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V. LES RELIGIONS DANS LE DIALOGUE AVEC LES SCIENCES

199. On ne peut pas soutenir que les sciences empiriques expliquent complètement la vie, la
structure de toutes les créatures et la réalité dans son ensemble. Cela serait outrepasser de façon
indue leurs frontières méthodologiques limitées. Si on réfléchit dans ce cadre fermé, la sensibilité
esthétique, la poésie, et même la capacité de la raison à percevoir le sens et la finalité des choses
disparaissent. Je veux rappeler que « les textes religieux classiques peuvent offrir une signification
pour toutes les époques, et ont une force de motivation qui ouvre toujours de nouveaux horizons [...]
Est-il raisonnable et intelligent de les reléguer dans l’obscurité, seulement du fait qu’ils proviennent
d’un contexte de croyance religieuse ? ». En réalité, il est naïf de penser que les principes éthiques
puissent se présenter de manière purement abstraite, détachés de tout contexte, et le fait qu’ils
apparaissent dans un langage religieux ne les prive pas de toute valeur dans le débat public. Les
principes éthiques que la raison est capable de percevoir peuvent réapparaître toujours de manière
différente et être exprimés dans des langages divers, y compris religieux.

200.  D’autre  part,  toute  solution  technique  que  les  sciences  prétendent  apporter  sera
incapable de résoudre les graves problèmes du monde si l’humanité perd le cap, si l’on oublie les
grandes motivations qui rendent possibles la cohabitation, le sacrifice, la bonté. De toute façon, il
faudra inviter les croyants à être cohérents avec leur propre foi et à ne pas la contredire par leurs
actions ; il  faudra leur demander de s’ouvrir de nouveau à la grâce de Dieu et de puiser au plus
profond  de  leurs  propres  convictions  sur  l’amour,  la  justice  et  la  paix.  Si  une  mauvaise
compréhension de nos propres principes nous a parfois conduits à justifier le mauvais traitement de
la nature, la domination despotique de l’être humain sur la création, ou les guerres, l’injustice et la
violence, nous, les croyants, nous pouvons reconnaître que nous avons alors été infidèles au trésor
de  sagesse  que  nous  devions  garder.  Souvent  les  limites  culturelles  des  diverses  époques  ont
conditionné cette conscience de leur propre héritage éthique et spirituel, mais c’est précisément le
retour à leurs sources qui permet aux religions de mieux répondre aux nécessités actuelles.

201. La majorité des habitants de la planète se déclare croyante, et cela devrait inciter les
religions à entrer dans un dialogue en vue de la sauvegarde de la nature, de la défense des pauvres,
de la construction de réseaux de respect et de fraternité. Un dialogue entre les sciences elles-mêmes
est aussi nécessaire parce que chacune a l’habitude de s’enfermer dans les limites de son propre
langage, et la spécialisation a tendance à devenir isolement et absolutisation du savoir de chacun.
Cela empêche d’affronter convenablement les problèmes de l’environnement. Un dialogue ouvert et
respectueux  devient  aussi  nécessaire  entre  les  différents  mouvements  écologistes,  où  les  luttes
idéologiques ne manquent pas. La gravité de la crise écologique exige que tous nous pensions au
bien commun et avancions sur un chemin de dialogue qui demande patience, ascèse et générosité,
nous souvenant toujours que « la réalité est supérieure à l’idée ».
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